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Chronique 
des Vacanoos 
HiLO-TBMininS LILLE-PLAGE 

eASlNO-HOlEX-TERMIMUS i Gare de Lef-
mnckouka. Tramway de Uunkerque. Digue 
de aer. issaplsnaiint restauré. Propriétaire : 
7h Boucner, ««propriétaire de la « Brasserie 
universelle de Lille ». 110 chambrée. Confort 
poJerne Mualc-Hall. Carte et prix fixe Ser-
«» par petites tables. Pension complète de-
juis » francs, boisson non comprise Electri
cité Teilpboae n* 58. bureau de Maic-le* 
Bsios. Garage. 
„ .1 • . * 

Causerie du Docteur 
L'fHCORQEMENT DU FOIE 

v* nombre des gens qui, à l'heure pré
sente, se plaignent de douleurs hépatique» 
de ;>aeanjbeur dans la région du foie et sont 
en i>utte, surtout après le» repas au mo
ment de la digestion, à des troubles plus 
ou moins gravée du côté de l'hypOcondre 
droit, est incalcnlabie. 

Autrefois, c'est-à-dire il y a 100 ans, les 
affoctiona hépatiques étaient beaucoup 
moins nombreuses. Et la chose est facile à 
ci.m prendre. 

Autrefois, la vie alimentaire était saine ; 
les alimenté étaient simple®, naturels, inof-
:• ~iis : l'alcool n'était pas versé à pleins 
pirds après- les repas, le vin était Ve pur 
jus de la vigne, la sophistication l'aduité-
r ion n'avaient pas pris la place de la pure 
et >alutaire cuisine ! Et quand on se mettait 
a table, c'étaient des mets soins, purs et 
naturels que l'on absorbait avec plaisir et 
;r*>nt. 

Et le foie, l'estomac, l'intestin à la suite 
d-j leur multiples interventions dans l'acte 
se la digestion, non fatigués, non intoxi-
q:és,.non empoisonnés, fonctionnaient ad
mirablement. Et de temps à autre, pour ne 
; oa perdre l'antique et solennel usage des 
habitudes du pnssé, au chargement dos sii-
cons, une légère purgation venait laver les 
v (iee itlgoeHifin et approprier les antres de 
le mtorne humaine. 

Aujourd'hui, les temps sont changés et 
1 mets las plus toxiques remplacent la 
saine et. pure nourriture d'an tan, on man-
fe à corÀre-cœur. la pAtêe alimentaire ne 
[visse pas, l'estomac s'irrite par l'effet de 
&es sécrétions de plus en plus exagérées, 
1 intestin s'émeut et le foie refuse tout tra
vail. 

Et toute lai lyre des troubles dege-stifs 
d'entrer en scène : jaunisse, douleurs hé-
r:'iques, constipation opiniâtre, inappé
tence, renvois acides et gazeux, vomisse-
ments, pesanbenr au creux de l'estomac. 
if iirde'ur dans ta région du foie, vapeurs, 
bouffés* de chaleur, uerttejaa, somnolences, 
coriRestione cérébrales, syncopes et tout le 
cortège des indigestions chroniques d'appa 
rattre an bout de quelques mois ou de quel
ques semaines. 

Comment éviter ces troubles hépatiques ? 
Mangez sobrement, sainement régmièrs-

tnent ; usez de tout, n'abn«**z de rien, va
riété journalière dane l'iài^mentation, va 
riété constante dans le choix des mets, 
nourriture chirsie smrtont au point de vue 
A» la digestibitHé ; pas d'alcool, pr.s de vin 
pur, pas de sauces» exôcmtriques ni de cui
siné fantasque! Î es mets rie nos rNres.... 
STTosés d'une boisson seine. , 

De temps à autre ,ls$a°r purgatif et quand 
ies digestions sdnt pénibles, lentes ou dou
ter remises, preSxlriB ctwwe. Jrrojf .-trois : des, 
ra'̂ ete : 
BenedUte d> soude . . . » 10 Rrcmmiçs 
Safric t̂ate de soude. . . . 20 Grammes 

F. S. A. pour 30 cachets. 
Et appliquer sur le région hépatique un 

pn Métré ainsi composé s 
GarnT*r* , , . 5 grammes 
Extrait d*opram, extrait de cieué. extrait 

Je belladone, extrait de jusquàane : a a 2 gr 
DOdeuT SACH. 

A LILLE 
SERVICE TÉLÉPHONIQUE LILLE-PARIS 

A propos du projet do cable souterrain 
A une lettre du directeur des Postes et Té-

le>raphes du Nord, M. le président de la 
Chambre du Commerce de Lille a envoyé la 
réponse suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Par votre lettre du 7 de ce n»«, vous m'in

terniez qu'il vous est impossible de répondre 
favorablement & là demande formulée par no
tre Chambre, d'obtenir le remboursement des 
oertes d'intérêt qoe lui font subir les avances 
faites à votre administration pour l'établisse
ment des circuits téléphoniques. 

.Vocx% Chambre, trouvant qu'il est absolu-
tr -zut injuste que seuls les contribuables pa
tentés de sa circonscription supportent les 
cLarjtes de l'établissement de lignes télépho
niques qui devront profiter à *ous les usagers 
de cet ligues, a émis le vœu que les pouvoirs 
oublie? soient saisis de cette question et ob
tiennent du Parlement une loi autorisant vo
tre administration à rembourser aux coUecti-
vités lee intérêts des avances consenties par 
elles. 

Toutefois, voûtant donner à votre Adminis
tration l'appui de sou concours dans une cr-n-
vre aussi rotére Tsante que celle de la cons-
truotiou d'une ligue souterraJDe Lille-Paris, 
f. quoi qu'I arrive de la décision que pourra 
onsndre la Ville de Lille, este a voté le principe 
de sa participation à l'établissement de cette 

Uérne ppr l'avance que «vus lui demandes de 
3iS,8*o francs, lijiiilsssrtfeul le cinquième de 
U somme néoessarr* 4 1* réalisation du pro-
iet qui mi est soumis, et ce, aux conditions qui 
ont régi les avances antérieures. 

J'ai ruooneur, mrmsiour le directeur, de 
vous faire connaître cette résolution. 

t peawhant sur lui, on respire ta. fraîcheur de 
son mystère «n' garde «mat «m fond Çlmuftu 

rotre visisre plus flou, pta* beau, ou moins 

UN PETITION OU COMMERCE 
DES SUCRÉS 

A prune* «"uns demanda de sréatlen d'un 
«ntrspêt réel à LMIs 

La pétition suivante a été adressée par te 
commerce des sucres à M. le ministre des Fi
nances : 

t Les soussignés, fabricants de sucres, né
gociants et courtiers, ont été informés qu'une 
société locaSe, ta. Société Anonyme des Docks, 
Entrepôts et Magasins Généraux de Lille, au 
capital de 1,500,000 francs, vous a adressé le 
20 septembre 1911 une requête, renouvelée le 
il seotembru. dernier par lettre à M. le dàrec-
tesut des Contributions indirectes du départe
ment du Nord, par laquelle ladite Société sot-
Kritak de vous son agréation comme second 
entrepôt réel des Sucres de Lille. N~ 

* Der/uis vingt ans ta question se pose à 
LHle de créer un entrepêt des sucres, mieux 
situé et mieux outillé oue le vieK entrepôt de 
1846. et rien n'a été fait pour donner satisfac
tion au légitime désir de notre commerce. 

> Le vieil entrepôt de Lille n'est raccordé 
ni au canal ni au chemin de fer, et tous les 
sucres qui y sont entreposés doivent toujours, 
comme autrefois, être grevés d'nn c a m i o n n a g e 
à l'entrée et à lu sortie qui représente 4 francs 
à i.i tonne, frais évités aujourd'hui dans tous 
l es autres entrepôts de France. 

» Comme l'indique la demande de la Société 
nVs Docks de LiMe, en date du 13 septembre 
dernier, a M. le directeur des Contributions 
indirectes du Nord, dont vous avei eu tr i s 
PTobabletrniHnt conmaissamee, la Vilîe de Lille 
s'était IUW ngfti envers vous en décembre 1011 
\ ennstiraire un nouvel entrepôt et à prendre 
une décision dans ce sens dans un délai de 
six mois , c'est-à-dire vers le mois de mai 1912. 

» Or, la question n'a pas fak un pa<s denuis 
cette éooque, la situation reste toujours Va 
reftme et le commerce de sucre de notre ré-
cion attend toujours cet entrepôt, relié au 
•ch-umnn de fer et au canal, dont il a tant be
soin. 

> Nous vous prions donc, monsieur le mi
nistre, de prendre en considération la demande 
oii^ vous a fait lu Soricté des Docks . Entre
pôts et Magas ins Généraux de Lille. En l'ac-
rueii'lant fwc*rab1ement. vous e.id»rex puissam
ment le cconmerce de Lille et du Nord. » 

LE X' A N N I V E R S A I R E 
DU a CERCLE WALLON s 

Le Cercle Wallon de MardriJenne-Monceaiu, 
à Marchienne-au-Point (Belgique) , fête cette 
année le dixième anniversaire de sa fondation. 
Au programme des festivités figure un con
cours intermationil de chant individuel, fixé 
ou dimanche 2S juin prochain. Le comité d'or
ganisat ion est pLcé sous la présidence d'hon
neur de M. Roland de Lattre, critique d'art à 
Ma^rchnennc-au-Pont. 

La réglcimenvtaitk-n du concours comporte 
deux ^preuves : . . . • •'• 
— 1, -L» c«n«o«ms <J'exécutioni -a. - l e concourt 
d'honneur, avec 730 francs de primes. 

Ouatre catégories internationales sont- «u-.f 
vertes aux solistes de Belgique et de l'étran
ger, savoir : a) les romances et airs d'opéras ; 
b) les chansons ; c) les chansonnettes comi
ques ; d) les chansonnettes wallonnes. 

Les médailles-breloques, en vermeil et en 
orjreit, ainsi que des diplômes artistiques, 
seront remis à tous les lauréats. 

Pour les renseignements et inscriptions, 
t 'adresse rà M. Aug. Trempont, secrétaire du 
Cer^ Waljon, place du Nord, à Maxchienne-
au-Pont (Belgique) . 

HYDR0CELES 
VARICOCELES 

D" V. BASTIN, de Fontaine-l'Evôqu*, actuel 
lement a BRUXELLES, 83. avenus Sesme. 

i.e Docteur BAS1IN est le premier Spécialiste 
herniaire; A ce leur, 13 ans d'expérience ' tt 
12 800 gtiérl«ons radicales attestées par éorlt 
tou|our* obtenues en 8 tours, sans bandage. — 
Brochure gratis — Paiement après guérlson. 

BIBLIOGRAPHIE 
LUCILE D A N S LA FORET 
Roman, par Maurles-Varna 

D'illustres parrains présentent au public, en 
termes enthousiastes , ce roman qui restera. 
M. Paul Adam écrit : « C'est une des plus 
nobles révélations que j'aie pu saluer depuis 
longtemps. Je dis à l'auteur : merci pour l'es-
prit de tous et pour la réputation de notre 
littérature. > Et M. J.-H. Rosny aine, ce maî
tre si difficile : « T o u s les lecteurs subiront 
le magnét i sme de cette oeuvre étrange, si nou
velle, si originale, où un jeune homme de 
vingt-six ans a montré tout ensemble un ta
lent sûr. subtil et fort, une expérience surpre
nante, et le sens a igu des réalités profondes. » 
Le oofete Fernand Gregh dit en substance : 
Cela nous annonce un nouveau Msterlônck, 
e: Mme Rachiilde : « Les femmes doivent ac
cepter « Lucile 1 comme un miroir. E n se 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
OMNIA P A T H E DE LILLE 

(Rue Esquextuoioe) 
Matinée a. 4 heures. Soirée à 8 h. 3^4. Bu

reau de fcmSâsu ouverte de 10 h. à midi 1/2. 
Au progratttme : LA Julo t*M peur, adapta*-

tkm en quatre partie du le célèbre pièce de 
M m e d e Girardin (répertoire de la Courtes» 
Française). — Los Trente Mlllierta uu « feu la* 
tor. adaptation eh trois parties du joyeux vau-
dervitte de Laibiche, avec Prince dans l e rôle 
d'Eusèbe PoUause. — Nombreuses antres scè
nes nouvelles. 

CINEMA PATHE 
M WA1EMME8-M0ULINS-LILLE 

Matinée à 4 heures. Soirée à 8 heures i/a. 
Représentations de La Jolo fa.lt pour, grand 

spectacle dramatique «m quatre parties (grand 
succès d'émotion). — Los Trente Million* M 
Cladiator (fou rire) et de nombreuses autre* 
nouveautés. 

T. I. j . : CiDéiiit gratis a u Galeries Lilbisn 
PALACE OlNEMA 

18 bis . PLACE V E R T E , 
WAZEMMES LILLE 

1/1, de s h. à S h. et de S h à u . 
Programme monstre : Jacques l'Honneur, 

grand drame émouvant et sentimental, aux 
péripéties les plus extraordinaires, en quatre 
pat tics, interprété par M. Jeap Tribout, du 
théâtre Antoine, et Mlles Delvair et Bexthe 
Bovy, sociétaires de la Comédie Française. 

Son Excellence, comédie-bouffe en deux par
ties interprétée par M. Léonce Perret. 

La Vais* du Souvenir, drame. — Polydor, 
comique. 

La semaine prochaine : L'Entant do la Rou
lotte, grand drame émouvant .-n quatre parties. 

' Une Maladie difficile à guérir 
Les Pilules Pink la guérissent 

rapidement. 
Mme Rossi, demeurant & Avignon (Vau-

.cluse>, Villa Pomone-Champfleury, a été at
teinte d'une mauvaise grippe. Une fois la 
période aiguë supportée et passée, il s'agis
sait d'établir la convalescence de la malade. 
La chose parade ait devoir être très longue 
et trè3 difficile. La malade, en effet, était, 
avant son attaque de grippe, dans un état 
d'anémie profond et la crise qu'elle venait 
de traverser avait conduit son organisme 
à l'épuisement complet, n fallait donc un 

CL MESE.tSXl 

régénérateur du seng extrêmement puis
sant pour faire revenir, de crainte de re
chute, des forces ,du sang, die la vie dans 
cet organisme absolument démuni de ras-
s<jurces. Les Pilules Pink choisies pour 
cette œuvre de rétablissement s'acquittè
rent à merveille de leur tâche, et après 
l'usage de 4 boites, la malade, qui avait re
trouvé appétit et forces, pouvait reprendre 
ses occupations et cete au grand, étonne-
ment de tous, car on ne s'attendait pas à une 
guérison aussi rapide. Tout cela ressort 
d'une lettre de remerciement que nous 
avons, soue les yeux, lettre adressée par la 
malade reconnatesahte à M. Gebltn, te 
pharmacien bien connu, préparateur des 
Pilules Pink. 

Un dicton, vieux comme le monde, résu
me dans sa simplicité le vaste problème de 
l'existence. Le sang c'est la vie, dit le dic
ton. Les Pilules Pink donnent du sang avec 
chaque dose, elles purifient et enrichissent 
la sang. Lorsque vous prenes les Pilules 
Pink,* vous prenez une dose de sang eL 
puisque le sanç» c'est la vie, voue vous don
nez une dose de vie. Cette facilité de pou
voir donner à volonté, au moment crittque. 
du sang, e*nlique tes belles et nombreuses 
suérisons obtenues par les Pilules Pink. 

On trouve les PHulea Pink dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Oa-
blin. 23; nie Bftflu Paris : 3 fr. 50 la botte: 
17 fr. 50 les six bottes franco. 

Revue Financière 

pdnVGôa 

française eut assez mouvementée à 
- du nouvel emprunt qui est à l'or-

uindoe Anglais sont a 79,10. 
est |rop cher A 9*49. «oit 95 ft\ 90 en-

uction faite do la partie échue du cou-
*ndement ne s'éloigne donc que de très 
ui de la renie française, car on ne doit 
do vue qu'il sera frappé, la 1er luillet 

ilimnotuorfît aurïjJi-

f
rangeras Vn pareil taux de fa-

ve soft explication que dans les 
r fonds national. Car la situation 
royaume, depuis la campagne de 

ttt beaucoup moins brillante que na-
«4. PAT suite dos dépenses considérables 

• t *f mfte en valeur des territoires oon-
oiùs il- semble qu'une ère de déficits budgétaires 
% t slwvHr pour l'Italie. 

L-Bxtârieure se traite à 88,40. 
L'Hellénique 5 % s'inscrit a. 91,50. les négoda-

udns Je faisant «tt pour cent-Moyennant escompte 
de 0,7* %. le Syndicat franco-anglais a remis en 
une seuls fols, au lieu de lui payer en six men
sualités, la somme revenant sur cet emprunt au 
gouvernement grec.. Sur les £50 millions em
pruntés, celui-ci n'a a encaisser que 85 millions. 
En effet, le produit net de l'opération a été de 215 
millions et 130 millions ont été absorbés par le 
remboursement d'avances. 

Les Fonds Russes demeurent soutenus. Conso
lida 4 % * 88.75. Réunis ,4 11 1914 & 98,95. 

Le Serbe 1913 est calmé aux enviions de 98,55. 
Les Rentes Brésiliennes restent calmes. 4 % 

1910 A 351,85. Les banquiers européens, actuel
lement à Itto-deJaneléo auraient subordonné 
1 emprunt aux garanties ci-après : affermage du 
Chemin de fer central à la Compapaje anglaise 
ne Léopoldina Railway; affermage éaulement du 
Moyd brésilien a une société a fonder et, enfin, 
établissement d'un contrôle par la Banque du 
Brésil sur toutes les dépenses publiques. Le gou
vernement brésilien céderU-t-ll aux demandes de 
banquiers Certainement. 11 a absolument besoin 
de fonds en vue de l'amélioration de la situation 
flnancièée et économique du pays. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT 
La Banque de Franco est peu mouvementée aux 

environs de 4.549. Le bilan indiqua un renforce
ment de l'encaisse métallique de 29.817.000 francs 
se décomposant ainsi : or, 25.712.000 fr.. argent 
4.1O5.0O0 fr. 

L'action du Crédit Foncier se traite fermement 
aux environs de 990. Le Conseil d'administration 
dans sa séance du 27 mal, a autorisé 9.079.967 fr' 
Ue prêts nouveaux, dont 7.946.350 de prêts fon
ciers et 1.133.617 francs de prêts communaux. La 
situation au 30 avril fait ressortir un nouvel ac
croissement des bénéfices et démontre à nouveau 
la prospérité de notre grand établissement de 
crédit. Pour les 4 premiers mois de l'exercice en 
cours, les bénéfioes s'élèvent en effet a la som
me de 7.828.179 fr. 40, soit une augmentation de 
800.000 francs sur la période correspondante de 
l'exercice 1913. Rappelons aux porteurs d'obli
gations Communales 3 % 1912 et Foncières 3 1/2 % 
191* que les versements de libération, restant dûs 
sur ces litres, pourront être effectués jusqu'au 
20 Juin prochain. 

Lé Crédit Lyonnais fait preuve de résistance à 
1.604. de même que te Comptoir National d'Es
compte à 1.03-2, et la Société Générale fi 795. Os 
titres donnant des taux de capitalisation réelle
ment attrayants: leurs derniers bilans mensuels 
accusent une prosrresslon remarquable des opé
rations, et, si l'on en luge par les bilans de 
la Générale oui accusent le chiffre des profits. 
Ils n'ont ni les uns. ni les autres, à se plaindre 
de la situation présente. 

Les actions Crédit Industriel et Commercial li
bérées de 125 francs et nominatives cotent 710 fr. 
Les bénéfioes de la Société ont al feint en avril 
dernier 724.533 fr 22, ce qui porte le total des 
profits des onntre premiers mots de l'année en 
cours h 2.9M.7S8 fr. 90. contre 2.789.5R1 fr. 59 pour 
la période correspondante de l'exercice précé
dent. 

Les Banques d'affaires ont été assez sérieuse
ment attaquées: la Banni» de Paris s'inscrit s 
1.586.-La Banone de l'Union Parisienne vaut. 582 
n.orès 820 et le Crédit Français reste Indécis a 
Mâ̂ Conire- 390> en lîrruVtatton au 15 mai» 

, Les titres desuîrandes .Compagnies .obéiesenl.à. 
dès tendances diverses. 

Le Lyon sa négocie à 1.235. Jusqu'à nouvel avis, 
le prix des obttjratiohs de la Compagnie en cours 
d'émission est ainsi fixé : obligations 4 % P.-L.-M. 
mai-novembre 488 fr.; 3 % P.-L.-M. lanvier-Juillet 
407 fr.: 3 % P.-L.-M. avril-octobre 403 fr.; 2 1/2 % 
P.-L.-M. mai-novembre 368 fr. 

Le Nord se retrouve a. 1.705. Le prix des obli
gations nouvelles de la Compaenie en cours d'é
mission est ainsi fixé : obligations 4 % série D. 
janvier-juillet. 501 fr., 3 % série A. janvier-juillet 
420 fr.: 3 c série B, avril-octobre, 417 fr.; 2 1/2 % 
série C, avril-octobre 378 fr. 

L'Est est revenu à 900. 
L'action Bône-Guelma se trouve à 6t7; les dé

légations financières algériennes, qui viennent 
de se réurtlr en séance plénière, ont adopté les 
conclusions de la commission des chemins de fer 
tendant au rachat du réseau du Bone-Guelma et 
à sa prise de possession par la colonie dans le 
plus bref délai possible. 

Les Chemins de fer sur Boutes d'Algérie valent 
245, action ordinaire. 

VALEURS INDUSTRIELLES 
Le Secteur de la Place CPchy est sans change 

ment * 1.574. Il est probable que tes comptes de 
l'exercice 1913 permettront A cette.Compagnie, 
comme Ils l'ont tait pour Edison, de procéder à 
une très large répartition. 

La Compagnie Parisienne de Distribution se 
tient à Sa. on sait que cette Compagnie a fait 
mettre en paiement au mois é> Janvier dernier 
un coupon de 5 fr. qui représentait le solde des 

^dividendes Intercalaires assuré seulement par te 
contrat de concession jusqu'au 31 décembre 1913. 
La prochaine assemblée généénle n aura donc en
core S stautuer sur aucune répartition et les pré
visions que l'on peut faire ne s'appliquent qua 
l'exercice 1914. ^ , . ..... * 

La Philadelphia se traite * 200. Les Aciéries de 
Paris et d'Ouréau se négocient a l-ITre. 

Briansk. action ordinaire, se tient a 38», pen
dant que k privilégiée s'inscrit ft 371. Cette ano
malie a été maintas fols signalée. En effet les 
actions privUéolées ont dr< it, d après les statuts. 
a un intérêt do 5 roubles sur tes bénéfices distvv 
nibles avant toute répartition aux actions ordi
naires. Quand celtes-d ont également reçu 5 rou
bles l'excédent revient h toutes les actions Indis
tinctement De plus le dividende de 5 roubles est 
cumulatif pour les actions privilégiées et non pour 
les actions ordinaire*. Cest un nva"te.r;«, ,mno,r: 
tant, dlfcque dans le eus où les résultats dun 

exercice ne permettraient pas de 
dividende entièrement, il serait r . 
totalité ou en partie sur les bénéfice» 
dee suivant, toujours avant que le* écl 
neires soient rémunérées. ^ ^ ^ T ^ 

La Butte and Superior Couper ne 
a conserver son avance a 2*. Le procès 
dont on a fait état pour activer le raarcU. 
d'une décision sans importance de la cour 
circuil de San Francisco dans une 
tee par la Minerais Separatton : 
dres, contre M. James M. Hyde 
procédé copié de celui de la Min 
et employé par la Butte and 
rais/de Londres continue *en 
jusque devant ta Cour suprême. „ 
plus aisé que la Coud n'a pas déc: 
du litige. HB**B*JB******JB**J 

La Spies Petroleum est Indécise S 88,23. Du l i 
Janvier au 10 mal 1914, la production a atteint 
78.193 tonnes, contre 79.423 tonnes pendant la 
même période de 1913. 

MINES OTJR 
La New Kklnfontein s'inscrit & 26,75.Les 1*9.100 

tonnes broyées par cette Compagnie, durant le 
trimestre ayant pris fin le .31 mars dernier, ont 
produit pour 184.770 liv. st. d'or fin; ce qui re
présente un rendement moyen de 26 sh. 6 d. 

La Langlaate se retrouve a 23.75. Pendant le 
premier trimestre de 1913, les recettes totales de 
cette Compagnie ont atteint 168.578 liv. st. et tes 
dépenses d'exploitation 128.096 liv. «t., ce qui 
fait ressortir le bénéfice brut h 40.476 Irrres ster
ling. 

La Roblnson Deep évolue aux environs de 33. 
Pendant le mois d'avril, le moulin de cette Com
pagnie a broyé 44.660 tonnes de minerai au lieu 
de 45.360 en mars. La teneur moyenne n'a plus 
été. de son côté, que de 27 sh. 4 d. contre 88 sh. 
8 d. et. déduction faite des dépenses de produc
tion, kf profit net et nitalre est revenu de 11 *h. 
I l d* à 11 sh. 3 d. L S bénéfice net global s'est 
élevé à 23.061 liv. st., en diminution de 2.000 li
vres, en chiffres ronds, sur celui de mars. 

INFORMATION FINANCIÈRE 

Naphte LianosofS- — Il résulte des comptes qui 
seront présentés à l'asemblèe générale convo
quée pour le 31 mai/13 juin que tes bénéfices 
pour l'année 1913 s'élèvent à environ 4.900.000 
roubles. Apr*s divers amortissements, il éeste-
mit n. distribuer 2.980.000 roubles en reportant 
100.000 roubles pour l'année prochaine. L'encaisse 
dans les banques s'élève a environ 3.90O.000 rou
bles. On sait d'autre part que le Conseil a décidé 
dans sa dernière séance se proposer a l'assem
blée la distribution d'un dividende de 18 roubles 
contre 17 roubles pour 1912 et 16 roubles pour 
1911, 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles. 29 mai 1914. 

MARCHÉ A TERME 
La semaine boursière a pris fin sans qJe 

nous ayons a, en relever des modifications 
appréciables dans les cotations des valeurs 
internationales de spéculation. 

Toutefois nous avons à noter la meilleure 
allure de la Mexico-Tram qui le 338 a pro
gressé à 365 ; des Rails Electriques qui ont 
passé de 709 a 713 et du Rio-Tinto qui s'est 
Inscrit à 1775 après 1755. 

Les autre.* valeurs de la coulisse ont oscillé 
autour des^aours connus précédemment. Tel 
a été le cas pour les Princes Henri que nous 
retrouvons inchangés a 778. Les recettes du 
chemin de fer pour la deuxième décade le 
mai accusent une augmentation de 7.2H- fr. 
sur celles de la période corespondante de 1913, 

COMPTANT 
Les valeurs traitées habituellement au 

comptant n'ont pas été mieux accnalanaée* 
que celles négociées de l'autre coté de la 
barre. 

Après avoir lécrochô le cour* rond de 77, 
notre 3 % national est devenu a 76.25 et ce 
pendant que les Bon3 du trésor 4 % ne <-e< 
saient d'affirmer leur fermeté et cotaient 
sept ssus uu-des=us au pan ue iuu u. i~ toute 
congolaise 4 % 19u6 u fait bonne eontenanufe 
a 66.60, de même que les 4 % Secondaire* h 

H53._2/4.; 'es Belgo-çanadian puip iront rien 
Terdu' dé leur re&fitancé a 502 VS : rappe 
ons que ces titres sont remboursables a 525 

francs-;-tes *%-le la Compagnie du Chemin 
Ue fer du Congo s'achètent a 510 ; Ils sont 
remboursables a 525 francs ; les 4 % Central 
Aragon s'échangent k 429 1/2, ce qui fait res
sortir un rendement de 4.65 % supérieur A 
celui des obligations similaires des chemins 
de fer espagnols. 

Nous croyons intéressunt de rappeler que 
les obligations 4 1/2 % de la compagnie Géué-
rale des Chemins de fer Secondaires, actuel
lement mises en vente a la Banque Pbilippson 
au prix le 475 francs sont remboursables au 
pa'r de 500 franc» le 1er mai 1915 ; la com
pagnie se réserve toutefois la faculté de les 
rembourser par anticipation, en tout ou en 
parti-3 à partir du 1er mai 192t. moyennant 
un préavis de trois mois. 

Les modifications de cours ont été Insigni
fiantes en actions de banques. 

Il nous revient que les projets d'ententéVife-
borés entre la Banque de l'Union Anversolse 
et la Banque de Reports, de Fonds Publics et 
le Dépôts viennent d'aboutir à un accord 
complet entre le* deux banques. 

Rappelons que c'est jusqirau 2e jnln pro
chain qu'a lieu la souscription aux action* 
nouvelles de la Banque de Bruxelles. On fait 
très Justement remarquer qu'il est superflu 
de mettre et) relief la situation excellente de 
et organisme financier. Lo monde des affai 
res la connaît suffisamment Aussi, le succès 
de l'émission qui a neu. actuellement, est-il 
largement assuré, attendu que la Banque de 
Bruxelles a trouvé tant a l'étranger qu'en Bel 
glque des personnalité* qui ont pris ferme 
les actions qui éventuellement ne seraient pas 
souscrites. 

Il ne faut pas oublier que les conditions 
le cette émission sont favorables. C'est alnst 
que la libération des titres ne doit être faite 
que de Juin au 10 décembre, par quatre ver. 
sements : d'autre part les action* nouve'ies 
participeront « prorata temports • au divi
dende de l'exercice courant et dès 1915, elle* 
participeront aux bénéfices au même titre que 
ces actions anciennes auxquelles elles seront 
en tout semblables 

Rien dfe particulièrement saillant n'est à 
relever d la rubrique les actions de chemins 
de fer. , .__, 

ouant aux tramwav*. Us ont en générai 
fait montre d'une résistance lu meilleur aloi. 

Les 22 premières semâmes de l'exercice ont 

a*^*fWS*££t»ti*f9Lmlttl 

Le conseil d'Où,, 
cider qnll sera pro 
blé la réaprtitlon d 
sous déduction 
l'actionnaire, a1 

fr. 57.60 par act 
Les vidittïrs h' 

lure onlrbrmemen 
L'action 

rémunération de 
le bénéfice se soit 
fr.j53.7l7,» pour 

Nous apprènoti* 
tlon s'élève aux . 
eo.oor. tonne* pour 
courant, ce nul 
le 1er JaUMMT li r 
1.468.89V pour la même 
précédent. 

• r irai i*rt ii 

"-«r* d-? 
l e e r l d é n t a 

CHIWNIOUË_SPOBTIVB 
mnrr-iHîJB 

L'OLYMPIQUE LILLOIS TRIOMPHI 
DE MULHOUSE 

Hier, devant 8.500 spectateur 
lois, champion de Frasjce, s*8t renoonti„ „.„ 
l'Equipe de Mulhouse et a triomphé pur S but 

Nos concitoyens furent , ~ 
Une couronne de laurier» fut u 
te soir unlbonquet fut offert au. 
Sociétés sportives Helvètiennes. 

Ajoutons que la i>artle de 
Jamais été battue pur une f 

CYn.IS,M8 
A ARRAS 

La réunion cycliste. 
cmg-Cluti d'Arras. au 
tint un gros succès et se termina 
la satisfaction des spectateurs. 

Voici les résultats: 
Grand prix d'ouverture ramsleure/. — Ira Mta 

che : 1er Doutremepuioh. -* 8e Pedinft; — ftla 
dreis. — 4e Jauxin. , ^ . 

2e manche : 1er Jauxin. — 9e PouwefeieVuàli. -d 
3e Pedron. — 4e Andreis. _̂ __ 

3e manche : 1er Pedron. — S» DoetrWMfcuMfc 
— 3e Jauzin. -* 4e Andreis. . 

Résultat final : Doutremepnteh, PeWUQ, A w 
zin et»Àndreis. . . .^ _^_ 

Grand prix du Pat-de-CàtàU 'profetitirMmi. -J 
Ir» manche : 1er Meurger. — 9» ArMSt - s SI 
Rettich. 

2e manche : 1er Meurger. — te Aretta. - » M 
Rettich. 

3e manche : 1er Meurjjer. — Sa Arund. M « 
Rettich. , 

Résultat final : 1er Meurger. — 8e Arené'. - • 
3e Retticti. . ^ ^ 

Course poursuite. — Nefata. 
Cour»* locale. — 1er Yvod V a _ 

Ion. — Se Olorian. — 4e Julien 
Théron. ^ ._ 

Course pédestre. — 1er Monter,._ 
Bully. — 3e Monter A d o l p h e . - i i e 
5e Vasseur. — 6e Perrtn. — » BecBf 

Handicap sur 1M9 tnetre$. — J**.l 
2e Beyl. - 3e ftettfch, — te i S u m . . . . . . . ^ . ^ tmA 
Pedron d'une demi longueur, it^ . . «- -

Prtr d fi la Pentecôte TS mlomâuW—• IBr B*yi, 
— 8» Réttteh. — 3e Jàurfn. _j A L'INSTITUT INDUSTRIEL Ml 

Concours pour une boum CeUSii 
Le directeur de l'Institut mdi 

de la France informe le* Jeun 

Fanemeni du Nord qui leslrei 
institut industrie, et qui . 

d'une bonne pour en suivre 
des subventions sur les tonds d 
seront accordées à la suite &*• 
aura Heu le Jeudi 83 juillet 1914, * huit 
et demie du matin 17, rue îefenrie 1 
Lille, et qui servira d'atUeur* dr 

mission pour les candidate 
droit. _ _ 

Les candiiate feront connaîtra d'aven©» 
celle des divisions (année preparàtotr* ou ir# 
année do génie ctvlll dan* laquelle ils déW 
rent entrer. 

Le programme du concours est celui d'fedv 
mission, et U est envoyé gratuitement ft tetti 
ceux qui en font la demande au directeur 4f 
l'institut industriel. 

Si LES DAÈÊÊ9 
VOULAIENT COMPARER 

L'excellent vin éê 

BANYUL8.TRIL.LeS 
avec tout te* apérltH» eonnu* lusfsrWI 
elles n'en prendraient Jamai* a l o H t 

car c i vérltebte apéritif 
est *oigneuMn*iit prApèrf 

avec an vieux etn pur «M*fte 
s i M mtlIlÉiir ÉiwItitMlIftÉa 

DEMANDER UN t TRILLES* 
«I exiger l'étiquette O r M 

avec le mot « q U I R O U I R A » 

• 
y 

Le Gérant 1 E«nte C H I 
LILLE, is» bte. ra» éà 

• • • • • — • 
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La Dot 1 
S Fatale 

par Georges MALDAGUE 

j * n'est p«e qu'elle ait eu l'envie d obser-
rer, non seulement pour cela, de nature 
•rop primitive, mais se concentrant trop 
*an« ses impressions, po"11 c n concevoir 
»*mement l'idée. . , .„ 

La fait 1» frappa, de sa brutalité, sournoi-
te, odieusa, parce qull *e passa devant elle, 
|*rce qu'il lui était impossible de ne pas 
« voir. , , 

Elle se retroavftit, aux heure* de la pro
menade, dan* I* cour, comme au réfectoire, 
fwune au dortoir. »»•* •* division : le* con-
•"nnée* pour assassinat. 
..Des visage» d* pterrt «ou* le serre-Mte 
Maocou dès face* beetiale*. a la mâchoire 
Proéminente. . 

D»* yeu» éteinte, va de ffeuve* regard» 
**>» te» paupières abattues 

Mais aussi de* physionomie* normales, 
h De stigmate* de dégenéreecenco ou d'ata-
'«srne, figuaM tranquille» comme si rien du 
**»•* ne revivait, ou figures ironique*, di-
"*" à létranper à qui une faveur particu-
Mèa. 

tt*s 

permet ft vlaHêr la prison î 
vous m* penser malbeureuse ! Voua .,.bien bétel 

Vis-à-vte da 
BM 

0MMMB»VSR> «MME 

1 d'ange, de grands yeux bleus, travresés, au 
Très ieune. un physique d'une douceur 

lieu de la lueur inquiétante, comme d'une 
extase, el's nva't une beauté suave qui fai
sait rêver 

Les formes, dans leur gracilité presque 
. enfantine, semblaient proportionnées soua 

la bure marine du costume. 
I Seulement, quand on la considérait atten

tivement, la légère inclinaison de la tête sur 
lïîpaiHe gauche, paraissant d'abord une at
titude naturel'e, pouvoH sembler la consé
quence d'une difformité consécutive 6, quel
que -Accident plutôt qu'à un défaut de nais
sance. 

l.'éoaule -était-elle un peu plus haute que 
l'autre T 

Etait-ce dans les muscles du cou que sié
geait ce défaut 1 
, I. apoae, plutôt gracieuse, 0. première vue, 
utentalt an charme mystique de cette tête, 
dont la cornette emprisonnait avec peine l'é
paisseur soyeuse d'une chevelure ressem
blant à de l'or pale. 

Et seulement lqroque se produisait la scè-
ou plutôt te «este qui la fit bondir, Amanda 
se souvint d'une vlate reçue avant son dé
part .de Saint-lntare. 

Un gr|nd garçon brun accompagnait sa» 
enfants qui venaient lui faire leur* -adieux, 
le compagnon da Pierre Bâtant. 

Il lui disait : 
a — Vous verrez à Clermont une jeune 

fille qui a'appell ePulchérie ; elle a été con
damnée pour assassinat sur la châtelaine du 
Val-Fose. et elle s'est laissée condamner 
|iour en sauver un autre .. C'est une mar
tyre. . C'est une sainte... Rappelet-lni qu'Al-
bérie Soueatid ne pen*e que par eue, ne r**» 
pire que pour elle .. qu'il l'attend.. » 

Au milieu de l'intense émotion du départ, 
B t f e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " " ^ ^ ^ ^ 

minute après, qui ne lui revenait même pas 
i\ l'esprit, depuis qu'elle avait son numéro 
matricule dans la maison pénitentiaire. 

Ce souvenir éclata, bru.-*que, devant l'acte 
qu'elle surprit et qu'elle faillit être la seule 
à payer. 

E ndescendant cn rangs serrés au préau, 
une après-midi de pluie, où l'on ne pouvait 
faire la promenade dans la -cour, elle se 
eentil soudain, à un tournant d'escalier, 
ccartée d'une poussée assee vive pour qu'elle 
se retint à la rampe. 

Elle n'eût pas ouvert la bouche, insensible 
h tout choc physique, a cette surprise plus 
d'un* fois subie, quoique avec moins de vio
lence qu'aujourd'hui. 

Mais se* yeux, attirés par là, virent ce 
qu'ils navaJent vu ni la veille ni Pavant-
Veille où, à ce même endroit, se produisait 
le même remous. 

La chose se 1 assa avec une rapidité telle 
qu'aucune les deux surveillante», l'une en 
avant du troupeau féminin, ç'est-é-dire déte, 
en baa*de l'escalier, l'autre derrière, pas en
core aur 0* palier, né devait s'en rendre 
compte. 

Maie elles entendirent l'eXPlafnation que 
l-teta Amanda* 

— Le» Rueusea t qu'est-ce qu'elle* font l 
elle» vont r ê t o u f n i j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

cante sur tous les »eme-tête blancs qui sa 
penchèrent 

Les yeux hors da la téta, la bouche trem
blante, la veuve du fort d* la halle, *'are-l 

la descente, tendait la bras vers le coin où 

pressé* contre la muraille par deux 

~ but a parlé ? répéta la voix^ devenue livet suivait le troupeau. 
Impérieuse, dp la gardienne. I En avant d'elle, comme celles qui l'accu-

— r-x _ . . . „» » j _ „ saier,f/l'étouffaient à demi de leur pression, 
te pïrdait la frôle prisonnière, revenue au 
sentiment, la seule peut-être qui eût gardé 
le mutisme téglcmentaire. 

Au lieu de continuer, toujours en nang ré-

— C'est la Boscotte, fit une femme dans 
un rire énervé, un rire d'hystérique. 

— J'interroge celle qui a parlé, dit la re
ligieuse penché esur la rampe ; qui vient de 
répondre : c'est la Boscotte 1 Qui s'appelle 
ta Boscotte, ici?. . 

— Ce n'est pas mol qui a répondu l 
_ Ni moi ! 
— Ni moi I 
-r- Ni moi ! 
Ces dénégation» avaient une Intensité res

semblant à une clameur de joie. 
r1 Ce cri les gagnait l'une api es l'autre, ce 

cii qui ouvrait leur* lèvres soiflêe*. qui les 
arrachait pendant un fugitif instant au sup
plice le plus cruel da la répression : se taire 
toujour*. 

— Ni mol t 
— N i m o i I 
— Ni mol ! 
11 vibrait, répété par celles qui l'avalent 

déjà dit 
Puis U s'arrêta. 
Et ce fut encore le silence, tonte» lee tête» 

courbée» qui s'étaient relevées dan» une In
volontaire bravade. 

La voix blanche de la religieuse articula : 
— L'enquête va *e faire au préau, 

a mouvement de descente, monotone, au 
_ - Q u i V D * M " t demanda d'en h a « U " ^ û ^ ™ * ™ ^ ^ ' " ^ ™ 

^ l ï v o i x , froide et sévère, .tomlN» « « • > * 1 fjattnelteinam « « « s * rédava-

^mÀuv^ïe î lusur» reparate-lent ftene 

gnÙer, leur promenade. monotone, un seul 
tour "fait dans le préau, elles s'arrêtèrent ae 
rangeant au long du mur. 

Et la même question fut répétée par la 
surveillante : . 

— Qui apcelle-t-on la Boscotte T 
Pas de réponse. 
— Si celle à qui ses compagnes, en dépit 

du règlement qui leur interdit n'importe 
quelle communication, verbale on autre, 
ont donné ce sobriquet ne se nomme pas, 
Je punis toute la division. 

lies têtes jse tournèrent des yeux pleins 
de fiel se fixèrent dans la même direction. 

— Cest moi qu'on appelle la Boscotte, ré
pondit une vqix douce, tandis que lé vleege 
reSpé pâle de la détenue h figure d'ange, 
classée parmi ies femmes qui avaient tué, 
so teintait de rose 

— Vous, Pulchérie L 
— J'ai une épaule un peu plu» haute que 

l'autr», ma sœur. 
— Nomme? moi celle qi enfreignant à vo

tre égard le règlement. 
— Je ne sais pas, ma soeur. 
— (Test un mensonge... prenet garde ! 
— Je l'entend» quelquefois quand je pas

se, ce sobriquet ; je ne saurai» dire qui le 
prononce. 

La religieuse, une personne âgée, entou-saSEa^Eà^EaV 
Des bouche» souriaient Ironiques, dédal- rée d'autres surveillante*, regarda fixement 
leuaes, cruelle* avec leurs commissures celle qu'elle venait d'appeler par- son pré-

*e* rictus décelaient la peur, nom, contrairement A rhabitude prise da 
r «on nom de famille. 

tirerait rien 

| année» passée» dans ce milieu 
fondement triste, ati fond " " 
dues pour toujours, ou 
amendement relatif, aduif 
acquis sur ces créatures de lut 
(tant d'autant nui» g raflé qu' 
été plus coupable» 

Car il eut une chus* qu'une tangué 
vation a confirmée : si bas qu' 
béa, prostitué* ou ertmina», 
t royauté, la prisonnière susét 
la loi de contrasté qui existe 
la femme qu'une vocation m 
née derrière tes mur» on WH passent 
vie cOte k côté. 

Dan» le» prisons êolMMè SaJRVt, SEéf % Osé 
exemple. U régis n'Atteignant pas h ta. 1+ 
gueur ae celles des maison» centetes, MA 
conversations grossières S'arrêtent d'sUii. 
mêmes à '.'entré* 

Lés pïres «nt 
aussitôt quelle _ _ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ _ 
ment», l^ècoutent AVSO ôtNRponctton, M 
partant Avec r s u S t f M ^ 

' 1 cornrtte blanch* 
moptré. Un cAltne, ttfié ^ ^ ^ 
-- fût-ee pnof uh taatestt — A 

endurcies, qtutR) kt fswwDst 

• • •»VIBBVIBHB|B | 

EJE^EMMBfelbénrSUSè 
Si é* samteant sa moaMte, 

naissait autant qu'aUa e 
cnrfHanre, aeua ira wim m 

Elle savait le, 

mate, là raJIjHEsM _ 

fa.lt
fr.j53.7l7,�
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